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Préambule 
La mondialisation des échanges, le renforcement de la diversité culturelle et 

linguistique des sociétés et le développement de la communication électronique 

rendent aujourd’hui plus fondamental encore le rôle des langues vivantes. Pour 

participer pleinement à ces évolutions économiques, sociales et culturelles et pour 

s’intégrer dans le monde d’aujourd’hui avec confiance et sans appréhension, il est 

indispensable que les élèves français parviennent à une aisance suffisante en 

langues vivantes, en particulier dans le domaine de la communication orale. 

 

L’objectif essentiel au lycée est donc de conforter sensiblement, dès la classe de 

seconde et tout au long des trois années de lycée, les progrès enregistrés ces 

dernières années dans la compétence orale. Cette amélioration recherchée ne 

dissocie pas pour autant l’oral et l’écrit : ces domaines de la langue sont 

complémentaires l’un de l’autre dans les apprentissages et s’articulent dans les 

situations de communication auxquelles l’élève prend part, quel que soit son niveau 

dans chacun d’eux. Les langues vivantes étrangères et régionales (LVER) 

contribuent à rendre l’élève actif et autonome ; elles le mettent en situation 

d’échanger, de convaincre et de débattre à l’oral, comme de décrire, de raconter, 

d’expliquer et d’argumenter à l’écrit. La classe est ainsi un espace où l’l’élève 

apprend à mobiliser des connaissances pour interagir avec les autres. Tout aussi 

prioritairement, en même temps qu’il consolide ses compétences linguistiques et 

de communication, l’élève approfondit au lycée sa connaissance des aires 

géographiques et culturelles des langues qu’il apprend, et s’ouvre à des mondes et 

des espaces nouveaux grâce à une présentation dénuée de stéréotypes et de 

préjugés. 
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Dans cette perspective, la démarche actionnelle garde tout son intérêt au cycle 

terminal : elle met en effet les élèves en activité dans des situations de 

communication propices aux échanges. Un cours de langue vivante est avant tout 

un cours où l’on communique et l’on interagit le plus possible en langue étrangère 

ou régionale, c’est un temps et un espace où celle-ci se parle et s’entend. La 

pratique systématique de l’oral à partir de documents authentiques (vidéos, 

enregistrements, textes et images) est complétée par le recours régulier à l’écrit 

qui permet de stabiliser les acquis et d’enrichir les connaissances. Tout au long du 

cycle terminal, l’élève développe la recherche documentaire en langues vivantes : 

le croisement des sources d’information, la diversification des modes d’exposition 

aux langues et l’usage responsable du numérique contribuent au développement 

de l’autonomie et favorisent la construction de la citoyenneté ainsi que l’éducation 

aux médias et à l’information. 

  

L’usage d’un portfolio numérique (dossier individuel apportant des renseignements 

sur le niveau de compétence atteint par l'élève et relatant les expériences vécues 

dans le cadre de l'apprentissage des langues) pour tous les enseignements des 

langues et en langues vivantes peut accompagner l’élève dans la réflexion sur sa 

propre progression dans les apprentissages culturels et linguistiques. La 

démarche de projet renforce l’autonomie et la créativité et amène l’élève à 

travailler en équipe, à opérer des choix, à approfondir sa réflexion. 
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En développant ainsi au lycée ses compétences linguistiques, culturelles et de 

communication, l’élève se prépare à l’enseignement supérieur et à un usage plus 

assuré et spontané des langues vivantes. À travers la pratique des langues 

étrangères et régionales, le lycéen consolide aussi sa maîtrise de la langue 

française. Il renforce également son sens critique et esthétique, sa curiosité 

intellectuelle, sa capacité à décentrer son point de vue, à prendre du recul et à 

nuancer ses propos. Il affine progressivement son usage raisonné des médias et 

gagner en autonomie dans son rapport aux apprentissages. 
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⯀ L’étude de la langue 

Rappel des objectifs de niveaux de compétences de collège et 

définition de ceux de lycée 

Tous les élèves pratiquent deux ou trois langues vivantes étrangères ou régionales: 

LVA, LVB, LVC 

 
Les niveaux ciblés au lycée 

 

 LVA LVB 

Seconde (rappel) B1 > B2 A2 > B1 

Cycle terminal B2 B1 

Les descripteurs de niveau de compétences du Cadre européen commun de 

référence pour les langues (CECRL, 2001), dont les grilles figurent en annexe, 

facilitent la définition du profil linguistique des élèves et offrent une liste non 

exhaustive de situations de communication. Le suivi de la progression de l’élève et 

par l’élève (portfolio) doit permettre de formuler une proposition de note de 

contrôle continu tout en préparant aux différentes épreuves du baccalauréat. 

Différentes formes d’évaluation peuvent contribuer à l’autonomie de l’élève sans 

pour autant altérer le temps d’entraînement : auto-évaluation, co-évaluation, etc. 
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La langue 

 
Au cycle terminal, la maturité intellectuelle des élèves permet de développer une 

approche raisonnée, comparative et plus systématisée des différents constituants 

de la langue, c’est-à- dire le lexique, la grammaire, la phonologie et l’orthographe. 

L’élève est encouragé à mobiliser l’ensemble de son répertoire linguistique pour 

développer un usage approfondi de chaque langue pratiquée. 

 

1) Maîtrise du vocabulaire 

 
 

Au cycle terminal, l’élève développe l’étendue et la précision de son lexique. Les 

contenus culturels définis par le programme orientent le choix du lexique. La 

variété des documents utilisés offre une grande richesse lexicale qui nourrit 

l’expression différenciée et nuancée de l’élève. 

La mise en place de séances d’entraînement doit permettre à l’élève de 

s’approprier et d’approfondir le lexique de la description, de l’explication, de la 

narration et de l’argumentation. Le contenu lexical d’une séquence de cours a 

vocation à être réinvesti activement dans les séquences suivantes. 

L’acquisition du vocabulaire ne consiste pas en l'apprentissage de mots isolés. Le 

vocabulaire est étudié en contexte et en fonction des besoins de communication, 

ce qui permet de comprendre comment les mots s'insèrent syntaxiquement dans 

l'énoncé. En outre, ce vocabulaire est mis en réseau au moyen de procédés 
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techniques tels que la composition et la dérivation morphologiques, ainsi que par le 

recours aux champs sémantiques présents dans le programme culturel. Cette 

démarche facilite la mémorisation nécessaire et systématique et lui donne tout 

son sens. L’élargissement de la palette lexicale, la fixation de l’orthographe et la 

prononciation correcte des mots passent naturellement par un travail régulier de 

mémorisation à la maison. 

La maîtrise du vocabulaire consiste en la capacité des élèves, à terme, de choisir, 

dans leur répertoire, l’expression adéquate. 

 

2) Correction grammaticale 

 
Dans la perspective de l’acquisition d’une langue vivante, l’étude de la grammaire 

ne constitue pas une fin en soi ; elle est un des outils permettant de complexifier 

et de perfectionner le maniement de la langue et d’enrichir la réflexion. C’est en 

progressant dans la compréhension des mécanismes de la langue, que l’élève 

devient de plus en plus autonome. À partir des documents abordés en cours, l’élève 

est conduit à découvrir les règles d’usage de la langue, à identifier les points de 

syntaxe ou de morphologie constitutifs du document, afin de se les approprier. 

Une meilleure maîtrise de la grammaire donne sens et cohérence aux énoncés 

produits. 

L’élève est conduit à mobiliser ses connaissances de la langue française et des 

autres langues qu’il connaît afin de mieux saisir la différence ou la proximité avec 

la langue étudiée. La comparaison entre les langues et leurs systèmes respectifs 

favorise une approche plurilingue de l’apprentissage. 
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3) Maîtrise phonologique 

 
Au lieu d’ériger la maîtrise phonologique du locuteur natif en idéal inaccessible à 

l’élève, le Volume complémentaire (2017) du CECRL propose d’envisager l’évaluation 

de la maîtrise phonologique de manière plus équilibrée et plus réaliste. Désormais, 

la maîtrise phonologique n’est pas réduite à la seule composante de l’accent et son 

exactitude, mais se compose d’un ensemble d’éléments parmi lesquels l’articulation 

(incluant la prononciation des sons / phonèmes), la prosodie (incluant l’intonation, 

le rythme, l’accent tonique, l’accent phrastique, le débit et le découpage), et 

l’intelligibilité (accessibilité du sens pour les auditeurs). 

 

Dans le prolongement des apprentissages du collège, l’élève, en classe de seconde, 

est familiarisé à toutes les composantes phonologiques qui caractérisent la langue 

étudiée. En milieu scolaire, l’intégration du système sonore est facilitée par des 

exercices appropriés reliant son et sens, par des activités permettant la 

découverte des régularités, et par les correspondances à mettre en évidence 

entre graphie et phonie. La poésie et la chanson trouvent ici pleinement leur place, 

car elles s’appuient sur la mémoire auditive pour créer des effets de sens. Les 

documents audiovisuels authentiques sont également d’une importance primordiale 

pour familiariser l’élève avec les effets sonores de la langue en sus de leur 

contribution à la connaissance de la réalité sociale et culturelle des aires 

linguistiques dont ils émanent. C’est en redonnant à la forme sonore la place qui lui 

revient dans les apprentissages que l’on prévient les obstacles à la compréhension 

et les inhibitions souvent liées à un sentiment de « l’étrange ». Entraîné 

régulièrement à l’oral, l’élève prend l’habitude de parler devant ses camarades, de 

s’enregistrer et de s’écouter afin de perfectionner sa maîtrise phonologique. 

Grâce à ce travail, il gagne en confiance. 

 

L’erreur dans les énoncés des élèves, qu’elle soit lexicale, grammaticale ou 

phonologique, fait partie intégrante des apprentissages et, s’il faut veiller à 

l’éliminer, elle doit être considérée comme un moyen de progression qui ne doit pas 

brider la prise de parole. 
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4) Maîtrise de l’écriture 

 

La maîtrise de l’orthographe, et de façon plus générale de l’écriture lorsqu’il s’agit 

de langue avec système d’écriture idéographique, consiste en la capacité à copier, 

orthographier et utiliser la ponctuation et la mise en page. Elle consolide la 

confiance en soi de l’élève pour tout ce qui relève de l’expression écrite. Il est 

donc important d’avoir recours à des entraînements réguliers, qui peuvent être 

brefs. 

 

Le développement de nouvelles formes de communication écrite, et notamment en 

interaction (messagerie électronique, dialogues en ligne, réseaux sociaux, blog, 

etc.), représente une opportunité d’utilisation de la langue dont l’enseignant peut 

tirer profit. Cependant, en raison de l’immédiateté et de l’instabilité 

orthographique et syntaxique de ce type d’énoncés, il convient aussi de rappeler 

que la maîtrise de l’écriture, en contexte scolaire, s’obtient, entre autres 

exigences, par l’assimilation raisonnée des règles qui régissent le fonctionnement 

des langues. 
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⯀ L’organisation de l’enseignement 
L’enseignement des langues vivantes doit permettre aux élèves de s’inscrire dans 

une dynamique d’ensemble. Ils sont incités à augmenter leur temps d’exposition à 

la langue en dehors des heures de classe : visionnage de films, séries 

documentaires, radio (via internet), sources diverses en version originale grâce 

aux outils nomades (smartphones, tablettes). Au lycée, le recours au laboratoire 

de langues, l’usage raisonné des outils et ressources numériques, le développement 

de toutes les formes de mobilité – individuelle, collective et virtuelle –, 

l’enseignement d’autres disciplines en langues étrangères ou régionales 

accroissent l’exposition aux langues et multiplient les opportunités d’entraînement 

à la communication. Chaque enseignant contribue, à sa mesure, à la mise en œuvre 

et à l’enrichissement du projet d’établissement (voyages, échanges, sorties 

culturelles, ateliers, rencontres …). Toutes les initiatives visant à introduire des 

énoncés en langues étrangères et régionales dans le quotidien de la vie scolaire 

sont les bienvenues (changement de langues d’interface des différents 

programmes et applications exploités par des outils numériques…). En parallèle, 

l’enseignant encourage la lecture suivie en dehors de la classe en veillant à la 

valoriser par des activités orales telles que café littéraire, atelier théâtre, 

booktube, webradio, concours d’éloquence, lectures expressives … Il est possible 

de proposer un choix de lectures en fonction des différents profils et niveaux de 

compétences. Lorsque cela est possible dans un établissement, l’animation 

d’ateliers d’expression artistique peut être assurée par des assistants de langues, 

locuteurs natifs.  
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En classe, l’enseignant privilégie la mise en place de projets autour de scénarios 

pédagogiques qui articulent les entraînements, les contextualisent et aboutissent 

progressivement à des productions écrites ou orales (résumé, compte rendu, 

exposé, débat, simulations et jeux de rôles …). L’enseignant s’attache à mettre 

l’élève en action et l’encourage à prendre des initiatives à travers les activités 

proposées. Certains scénarios peuvent faire l’objet d’une diffusion dans le cadre 

du lycée par l’intermédiaire du journal et/ou de la radio, du Centre de 

connaissances et de culture (3C, anciennement CDI), de l’Environnement numérique 

de travail (ENT), du site internet de l’établissement … 
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Place du numérique 

Les outils numériques élargissent les possibilités de pratiquer la langue et 

facilitent le travail collaboratif, tant dans l’établissement qu’en dehors de celui-

ci. Ils contribuent à renforcer les compétences des élèves et représentent un 

atout pour la différenciation pédagogique. Au-delà de la richesse des ressources 

documentaires (d’archives ou d’actualité) mises à disposition, ces outils 

permettent de mettre en relation des interlocuteurs aux quatre coins du monde 

via la plateforme e-Twinning, visioconférence, forums d’échanges, wikis, bloc- 

notes numériques, messageries électroniques, etc. Par ailleurs, grâce aux tableaux 

numériques, aux classes mobiles, aux laboratoires multimédias, aux espaces 

numériques de travail, aux kits de baladodiffusion et aux nombreuses applications 

collaboratives (blogs, cartes mentales, wikis, forums, murs collaboratifs, pads 

collaboratifs …), le numérique apporte des réponses pédagogiques aux besoins des 

élèves. 

Il importe de veiller à ce que l'usage du numérique ne représente pas une fin en 

soi, mais apporte un réel bénéfice à l'apprentissage. Il doit être raisonné et 

s'accompagner d'une éducation appropriée aux médias avec l’aide éventuelle des 

professeurs documentalistes. 
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Les supports 

Au quotidien, l’enseignant sélectionne des documents authentiques de toute nature 

(textuels, iconographiques, audio, vidéo ...) qui peuvent s’inscrire dans des champs 

disciplinaires variés (littérature, art, histoire, géographie, politique, sociologie, 

économie, sciences...). La mise en regard de ces supports permet à l’élève 

d’appréhender un sujet de manière de plus en plus complexe et nuancée. Une 

peinture peut éclairer un texte, un article de presse peut expliciter un texte 

littéraire, une photographie peut entrer en résonnance avec un poème, un texte 

littéraire peut être comparé à son adaptation filmée ... 

La confrontation de différents éléments (époques, approches …) constitue une 

démarche propice à l’enrichissement de la langue et de la pensée. L’élève est invité 

à prendre du recul pour alimenter une réflexion personnelle et développer ses 

compétences d’expression. L’art et la littérature offrent un accès privilégié à la 

compréhension des sociétés dont on étudie la langue. Il est souhaitable de ne pas 

se limiter à des documents informatifs et mais d’élargir à des documents de 

fiction, des extraits de théâtre, des poèmes, des chansons, des romans 

graphiques, des adaptations de classiques en romans graphiques, des œuvres de 

science- fiction, des fragments d'opéra ou des synopsis de films, etc., afin de 

développer la culture humaniste, l'imagination et la créativité des élèves. En outre, 

la diversité des formes de travail en classe (individuel, binômes, en groupes, en 

classe entière …) favorise les apprentissages et donne du sens au projet de la 

classe, tout en contribuant à rythmer les séances.  
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L’interaction des connaissances : un levier pour l’apprentissage des langues 

Chaque élève a un rapport personnel, lié à son histoire familiale et scolaire, à 

plusieurs langues. Cette richesse linguistique est une donnée de départ précieuse 

pour l’apprentissage des langues. En outre, l’apprentissage simultané de plusieurs 

langues vivantes (LVA-LVB) permet des croisements, des transferts et d’autres 

stratégies d’appropriation. Il est en particulier établi que la maîtrise d’une langue 

étrangère facilite l’acquisition d’autres langues vivantes nouvelles. 

Le français, langue de scolarisation, procure des repères précieux, notamment 

tout une terminologie grammaticale qui facilite la compréhension des mécanismes 

linguistiques dans d’autres langues. 

L’interdisciplinarité, chaque fois qu’elle est possible (cours de pratiques 

artistiques, histoire- géographie, sciences, langue et littérature françaises, etc.), 

est utilisée pour nourrir et étayer l’apprentissage des langues étrangères et 

régionales. L’enseignement d’autres disciplines en langues étrangères et régionales 

ainsi que les pratiques immersives apportent, quand ils peuvent être mis en place, 

des atouts indéniables. 

 


